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PARTICULARITÉ : 
La Norvège est parfois surnommée « pays du soleil de 
minuit » : une partie du pays se trouve en effet au nord 
du cercle polaire arctique, où le soleil ne se couche 
pas au moins un jour en été (de mai à juillet) et ne se 
lève pas au moins un jour en hiver (de fin novembre à 
fin janvier).

NOMBRE D’HABITANTS : 5 millions

SUPERFICIE : 385 199 km2. La Norvège est, après 
l’Islande et la Russie, le pays le moins densément 
peuplé du continent européen. 

CAPITALE : Oslo – environ 634 000 habitants. C’est 
la ville de Norvège avec le plus grand pourcentage 
d’habitants d’origine immigrée (25 % de sa popula-
tion totale). Il y a 820 000 immigrés en Norvège, ce 
qui correspond à environ 15 % de la population.

LANGUES :
Le norvégien, langue germanique, a pour racine histo-
rique le vieux norrois, qui était pratiqué depuis le 
Moyen-Âge dans les pays scandinaves (Suède, Dane-
mark, Islande et Norvège). Le norvégien actuel se com-
pose en réalité d’’un grand nombre de dialectes et de 
deux langues écrites officielles : le bokmål (littérale-
ment « langue des livres ») et le nynorsk (ou « néo-nor-
végien »). Elles sont officiellement égales, mais le 
bokmål est utilisé par 85 à 90 % de la population. 

Les principales langues enseignées à l’école sont l’an-
glais, l’allemand, le russe, et le français. Au moins 3/4 
des citoyens norvégiens, surtout les plus jeunes, 
parlent l’anglais.  

Plusieurs langues sames sont par ailleurs parlées et 
écrites partout dans le pays, particulièrement dans 
le Nord, par les Samis. L’État reconnaît ces langues 
comme officielles, les autochtones ont le droit d’avoir 
de l’enseignement en langue same, où qu’ils soient 
dans le pays et les actions du gouvernement leur sont 
communiquées dans ces langues.

À noter : l’intercompréhension est possible entre les 
locuteurs des langues scandinaves (danois, norvé-
gien et dans une moindre mesure, islandais) mais pas 
avec le finnois ou avec les langues sames.

MONNAIE : la couronne (NOK). Un euro correspond à 
peu près à 8 ou 10 couronnes. 

HISTOIRE
L’époque des Vikings
Au VIIIe siècle, la Norvège était encore divisée en 
vingt-neuf royaumes indépendants. Parmi les habi-
tants de ces petits États, on compte les fameux 
Vikings, des populations de guerrier·e·s ou de mar-
chand·e·s… et surtout, de marins. Le premier roi 
connu qui aurait régné sur toute la Norvège serait 

La Norvège est un pays d’Europe du Nord. 
Elle compte deux territoires insulaires arctiques : 
l’archipel de Svalbard et l’île Jan Mayen.

Le relief du pays, constitué de montagnes et de 
glaciers, est très accidenté. La caractéristique 
la plus connue de sa géographie sont les fjords : 
des vallées glaciaires inondées et très profondes. 
La Norvège en compte plusieurs centaines sur 
ses côtes littorales.
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Harald Ier aux Beaux Cheveux (872-933). Cependant, 
c’est le roi Olaf Haraldsson en 2016 qui signe l’acte 
de naissance du royaume norvégien. Olaf, ancien 
Viking, rapporte de ses nombreux voyages le chris-
tianisme et convertit la population par la force.

L’union entre le Danemark et la Norvège
Au cours du XIVe siècle, le Danemark exerce une 
influence croissante sur la Norvège et, à partir de 
1397, la Norvège entre dans une union formelle avec 
le Danemark et la Suède : l’union de Kalmar. Les trois 
pays ont alors le même roi. La Suède finit par sortir 
de l’union en 1523. Quant à l’union entre le Danemark 
et la Norvège, elle dure jusqu’en 1814. Jusqu’à cette 
époque, Copenhague est la métropole culturelle de 
l’union et reçoit les impôts des paysans norvégiens. 
La population norvégienne, elle, est tenue de lire et 
d’écrire en danois. 

La dissolution de l’union 
Au début du XIXe siècle, l’Europe vit de nombreux 
conflits militaires. À la suite d’une grande guerre 
opposant l’Angleterre et la France, guerre de laquelle 
la France sort vaincue, le roi danois, allié des per-
dants, se voit contraint de céder la Norvège à la 
Suède, qui avait, elle, été l’alliée de l’Angleterre. En 
1814, l’union entre le Danemark et la Norvège prend 
donc fin. Malgré l’annexion du pays, le 17 mai 1814, la 
Norvège se dote d’une constitution, mais qui n’est 
pas encore celle d’un État indépendant.  La politique 
étrangère, par exemple, est dès cette période, menée 
par la Suède, et le roi des deux pays était suédois.

Un pays libre et indépendant
L’union avec la Suède prend fin en 1905. Après un long 
conflit politique entre le parlement norvégien et le 
roi de Suède, une partie croissante de la population 
pense, au début du XXe siècle, que la Norvège doit 
devenir un pays libre et indépendant. Le 7 juin 1905, 
le parlement proclame que le roi suédois n’est plus 
le roi de Norvège et prend acte de la fin de l’union 
avec la Suède. Après de violentes réactions en Suède 
et la menace d’une guerre entre les deux pays, deux 
référendums organisés la même année entérinent la 
dissolution de l’union. Une nouvelle monarchie est 
proclamée, et le prince danois Carl est désigné nou-
veau roi de Norvège. Il prend le nom royal norvégien 
de Haakon. 

Au cours de la Première Guerre mondiale, la Norvège 
conserve sa neutralité, en raison de sa puissance 
navale particulièrement dissuasive. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, le pays est cette fois 
envahi par les troupes allemandes dans le cadre de 
l’opération Weserübung. Le roi et le gouvernement 
choisissent de s’exiler et de continuer la lutte depuis 
Londres.

Après la Seconde Guerre mondiale, la Norvège connaît 
une expansion économique très rapide. Elle compte 
aujourd’hui parmi les pays les plus riches du monde, 
avec une politique sociale très développée. Le pro-
grès économique s’explique en partie par la décou-
verte et le développement de grandes réserves de 
pétrole et de gaz naturel sur sa côte. Depuis 1972, 
c’est une reine qui dirige la Norvège : Margrethe II.

POLITIQUE
La Norvège est une monarchie constitutionnelle à 
gouvernement parlementaire. Le roi ne joue pour 
l’essentiel qu’un rôle honorifique, mais il constitue un 
symbole fort d’unité nationale. Le gouvernement est 
composé du ministre d’État et des ministres, tous 
nommés par le roi. Cependant, le gouvernement doit 
obtenir un vote de confiance du Parlement : ainsi, s’il 
y a une majorité claire au Parlement pour un parti (ou 
une coalition de partis), la désignation du gouverne-
ment par le roi n’est qu’une formalité.  

RELATIONS AVEC L’EUROPE
La Norvège ne fait pas partie de l’Union européenne. 
Elle a refusé à deux reprises par référendum de la 
rejoindre, en 1972 et en 1994. Le débat européen 
continue néanmoins à déchaîner les passions, avec 
environ 50 % de la population dans chaque camp. Le 
pays fait par ailleurs partie, comme l’Islande, de l’Es-
pace économique européen (EEE), ainsi que de l’es-
pace Schengen depuis 2001.
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ENSEIGNEMENT
Chaque élève doit être scolarisé de 6 à 16 ans, soit pour 
une durée de 10 ans.

1. Le jardin d’enfants n’est pas obligatoire, mais les 
communes sont tenues d’offrir des places à tout 
enfant de plus d’un an dont les parents le 
demandent.

2. L’école primaire (barneskole) dure 7 ans, de 6 à 13 
ans.

3. L’école secondaire (ungdomskole) dure 3 ans, de 
13 à 16 ans.

Après l’âge de 16 ans, on peut suivre l’enseignement 
dans un lycée (videregående skole) qui dure 2 ou 3 ans. 
Les élèves ont le choix entre plusieurs filières géné-
rales ou techniques.

SPORT
En matière sportive, la Norvège est la meilleure 
nation aux Jeux Olympiques d’hiver, que ses athlètes 
dominent depuis la première édition en 1924, comp-
tant au total plus de médailles d’or (148) et de podiums 
(405) que tous les autres pays participants ! Le foot-
ball est aujourd’hui, en termes du nombre de licen-
ciés, le sport numéro un en Norvège. 

CUISINE
La cuisine norvégienne est, dans sa forme tradition-
nelle, en grande partie basée sur le gibier et le pois-
son. Elle porte aujourd’hui les marques de la 
mondialisation : pâtes, pizzas et autres produits sont 
d’usage courant au même titre que la morue et les 
boulettes de viande comme aliments de base.

Le petit déjeuner (frokost) est composé de pain, de 
confiture, de fromage, de charcuterie, ou de céréales. 
Le déjeuner (fréquemment un repas froid) se déguste 
entre 11 h et 14 h selon les disponibilités de chacun. 
Enfin, le dîner (middag) se prend quant à lui entre 16 h 
et 18 h. Il peut être suivi d’un en-cas aux alentours de 
21 h ou 22 h (kveldsmat).

En Norvège, les écoliers se voient offrir une pomme 
par jour. Le reste de l’alimentation est du ressort des 
parents. Les enfants norvégiens mangent donc sou-
vent à la mi-journée les traditionnels matpakker 
(paniers-repas). Ces derniers sont habituellement 
composés de tranches de kneippbrød. Ce pain est 
recouvert de margarine et le plus souvent assorti de 
tranches d’un fromage brun typique au goût de cara-
mel (Brunost), de salami ou de jambon (skinke). Le 
pâté de foie (leverpostei) ainsi que le maquereau à la 
tomate (makrell i tomat) sont également très popu-
laires dans la composition des tartines norvégiennes.
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